
Je demande donc qu'il lolt (ait face a cette dépense 
suppUmen taire. 

M. Crèmieux, rapporteur. — Je reconnaît la 
nécessité d'une augmentation ds crédit. 

Après one discussion aur le chiffre da crédit, le 
chapitre 3 est téiervé. , 

Le chapitre 4 (secours aux membre» de l'ordre) eat 
accepte. 

Le chapitre 5, relatif aux msdallle* milllalres, eat 
réservé. _.,_, ,, . , 

Les chapitrée 6 » 12 f maleone d'éduoation de la 
Légion d'honneur) août adoptée. 

L» chapitre 13 (commUsIon au» t»é iorier»-payeur* 
^Êt r*Doûmer. — Je demi nie la auppreulon du 
chapitre 13; ce aérait une dee conséquences financiè
re* du projet voté par la Chambre, concernant lea 
trieorlera payeura généraux. 

•f. Rourier, ministre des finances. — La lot n eat 
paeencare votée par leSinal; elle neleswra pe it> 
être paa «an* modification, le Sénat pourrait être 
boitte qu'on aeaablât escompter son rot». 

Le chapitre 13 n'eat pas adopté par 4C0 voix contre 
1*8. 

Lt s autre* chapitres du budget de la Lég'o a d'hon
neur sont ensuite adoptés. 

Budget du ministère do commerce 
(SERVICES DUS POSTES ET DBS TÉLÉÙR.tl-HKS) 

M . E.e Gawrlsam 
e t l e a fixe l e u r • d e s p un tes» 

•f. |«e Gavrian. — Los recette* de* poste* et 
téMajraphes ont cen'loué leur marche ascendante, 
cette augmentation da recettes ne peut aa réaliser 
sao* un accroissement considérable de travail ; Il ne 
f rot pas que le personne' supporta tout le fardeau 
•an* recueillir aucun profit. 

Le ministre a proposé et la Commission a admis, 
peat» 1890, certaines augmentations de tral'emont en 
tarâtes» dea agents et sous agents j mais le* chiffe* 
a'-Ioaé* «ont encore Insfgu'fl ints. 

Quant aux 21.00û facteur* locaux et ruraux aucune 
angmentatioa ne leur est attribuée ; c'est un oub i à 

Au traitement kiloaétriqae 11 y aurait lieu de 
•obatituer de* traitements fl>ei de diverses clasars. 

Osa vareuse* vont ê'.ra distribuées aux facteurs 
daa* le* départements le* pins froids ; Il y aura lieu 
d'étendre cette distribution. 

L'orateur signala le* snamsl es qre présente le 
tarllk loseétrlqueappliqué aux (acteurs ruraux. Il en 
résulte qutle traitement de l'agent diminue quand II 
vieillit et qu'il eet obligé de réduire aes tournée'. Le 
traitement peut tomber de 1.C00 fr. a i30 lt. Ce sys
tème noit être remanié dan* un sens plu< équitable. 

Oa pourrait eréer quatre classes da f.ctturs ru
raux à traitement fixe de "00 fr. i 1.000 fr. et donnés 
k l'ancienneté. C'rat ce qnl se pratique en Belgique. 

Il est d autre* «atisfactlon* morales qnl (ont récla
mée* par lea facteurs. Cea agents n'ont pas un Jour 
de congé par an. C'est le travail f jrcé pendant 365 
leur*. Cependant, 11 ne aérait pas impossible da sus 

Ï
iendre le service pendant quatre Jours pirao dans 
es campagnes et de le ieaulre dans le» vllUs à la 

dlstilbution du matin. 
Le public s'associerait volontiers à calte réforme 

dictée par l'humanité. Pjur la compléter 11 faudrait 
autoriser le* facteur* à voyager à quart de p aco. 
Cette faveur a été refusée par les Compagnies ; mais 
le ministre des travaux publics pourra n s sl-.r, cir 
l'assimila'.Ion entre le* facteur* et le* millalres est 

La* facteur* demandent aussi i Jouir des : e -vices 
médicaux en caa de maladie. »_*_.. 

Ceux des télégraphe* demandent a être placés dam 
le service actif, afin de pouvoir obtenir pins ù. leur 
retraite.Les facteurs des postes sont déjà dans le ser
vice actif. Il n'y a aucune ration da ne pa» trait-r de 
même ceux des télégraphes. 

Cas avantages matériels et moraux ré.everaient 
sloffullèrement la condition de es» agents al dé
voués à leur* devoir*. (Très bien t trèe blaa ! k 

'Û "Emmanuel Arène, rapporteur, répand en 
asinrant lea facteura delà sollicitude du goaverno-
nement Un projet de réglementée! à l'étule.auquel 
la Chambre fera bon accueil quand 11 se présentera 
toaa forme de crédit. 

M Qomot demande : établlsjeexent de traitements 
fixe*,' varlaat de 600 à 1 OOOfr. 

M Coulon, commissaire da gouvernement, ait 
aue i* système préférable serait da diminuer le tarif 
kilométrique et d augmenter la haute paye. L'adm!-
nlatratlon.ee propose d'établir une haute paye da 

H*l>rvytua dit qu'il ni voulut p u Intervenir 
l'an dernier dan* l'agitation soulevée par le tableau 
d'avancement, parce que la politique n'y aamblait 
pas étranfèra ; U deman le des explications au mi-

^ a a t r e parUe* «ou* agents télégraphistes deman
dant laasimllatlon aux facteu*» de* poste:, notam 
ment pour le* Indemnités de chaussure*. 

2 Coulon,eommls*aire,fait l'hlator qoedutableau 
d'avancement, 11 rappelle que le eonaeU d'Etat ap
prouva U mesure; 11 a*»ure le aervioe des postée de la 
sollicitude du gouvernement. . . . . 

aï Ami*tat,au sujet de* critique* de M. Arène, 
dit nu* ces Plaisanteries ne devraient pas trouver 
pl*Mdan* une discussion budgétaire (T. es bien ! à 
drt€ Tirard aaaure de UeollIcHula du gouverne
ment pour le* Intérêt* de* facteur*, mais 11 proteste 
contre le* réclamation» en dehors de la vo'e hlérar-

af Maxim* Lecomte demanda une augmentation 
de 300 003 francs pour les facteurs ruraux. 

M. Le GaTrian fait observer que lui-même de
manda déjà sette augmentation. 

La dtseaataton générale eat clos*. 
Le* chapitre* de 1 a 5 (traitement* dlrer.'l sont 

Adopté*. 
La *é«nee renvoyée à demain est levée à 7 heure*. 

SÉNAT 
Bicmc* du lundi 27 mai 1839. 

Présidence do M. Lu ROYBR, président. 
La séance **t ouverte à deux heures. 

Las l o i m i l i t a i r e 
L'ordre du |our appelle la *ult* de 1* dlscuwlon de 

' ' t ï 1 u K i l M e l n a d i e r - Je demande qu'on 
..Tn'rimada l'article 40 le paragraphe qnl porta que 
îîSFinïîrn de la guerre devra notifier, dan. le plua 
he.?dela7p*»»îbi*, • « Cbembres, qu'il conserve b f t ..-TiJ.-.nt a e lasse après troU ana de service. prM dé l î r e y c i n , t * - J e P demande ie m .Intien d-
C9L^r«Kr40ê;t'»doptô.an* modlfieaUon. ainsi que 
1 M article. 41 et 42. _ d § B u g d e 

.Ui.,f V£t?<?<?voté par la Chambre U.hlssent le 
Ï Ï Ï S & ^ ^ A v * » P " ••• Commis ion 
aUAuj"rd-hui 15 oio des hommes sent recrutés dans 
toa^fe&OTeU voM*par la Chambre ne fer.que 
C°rn[t*nL*l*.V.crCu^ent régional avait de grave. 

On dit ? M ' V . " ln t da vue de la discipline, l'ex-

^ « • " V a é n t Ï Ï B m o t . - D'.pré. la loi de 187*, 
vJ^aaTalit .1recrutar sur toute la aurface du teirl-
!o"r??î'art'*5ÎS"uTn'aur. une véritable armée » . 

" M*de B>ery'lnetn.\ul-même ravmno, dan. une cir
culaire récente, le danger dn recrutement régional 
nu point de vue de la discipline. 

Comme mln's're de la euerre. Je n'ai jsma's appli
qué ce système, c'est M. Baulacger qui l a appliqué 
le pr?mier à l'infat terle, suivant ainsi res propres 
opinions, et adop'ait cette méthode contre laquelle 
on ne saurait trop protester et qui consista à crésr 
des abus pour lea faire ensuite consacrer par la loi. 
(Àpplaudtasemrnta à gauche.) 

M. le maréchal Canrobert. — Oi a mis près 
d'or • è:l* * établir l'aaitc nationale dans 1 armée,et 
on va défaire cette ce ivre et établir de* armée* nor
mands, picarde, gasconne SI on laisse le leuno soldat 
Ïtréi de papi et d* maman, si on le la'ste pre* de son 
oyer, il n apprendra paa res devoirs envers la patrie 

et U ne pourra Jamais acquérir l'a .prit de dis-
c'plica et l'esprit de dévouement. (Vifs applaullise-
meats.) 

R e j e t d a r p e r u t c m r n t r é a t l o n a l 
proposé pas- l e g o n v c m e u i c n t 

L'article voté par la Chambre et dont ie gonverne-
ment demande le rétablissement est mis aux voix. Il 
est repou.sé par 231 voix contre 4". 

La séance eat rep*lse à 4 htu*es Ii2. 
Les articles 41 a 50 sont adoptés. 
U > amendement de M. Leguen tendant k dispenser 

des misne ivres les ministres des ouïtes reconnus est 
renvoyé à la Commission. 

La séance est levée i 5 heures 30. 

NOIVELLES aîTjoijR 
L'iats -rpt ' l l sat loa L a g u c r r o 

Paris, 27 mai. — L'interpellation de M. Lt guerre 
snr les travaux de la Haute-Gour L'aura pas lien 
demain. E le resto décidée, mais la d i te n'est pas 
encore l it-e. 

Paris, 27 mai. —Le Courrier d* Soir, parlant 
de l'interpeliation que M. Lagaerre alressers au 
Girde des S eaux, au sujet cKs retards de la 
Hiate-Coar, si toutefois le général Boulanger n'y 
est pas défavorable, dit que le gnasernemeu', tout 
en acceptant la discussion immédiate, fera repou
dre par M Tùôveaet, qu'il ne Ini appsrtieut pas 
de peser sur la Hante-Uour, et se ref-js irait, à ce 
que dit l'organe ministériel, à ce qu'il appelle un 
abus de pouvoir. 

l'su» ooi i i l«Hint»t loi» i» m o r t 
Troye, 27 mai. — La Cour d'assiirs a co-idjmoè 

à mort on détenu de la maison centrale de Clair-
vanx, nommé Bsyart, qui avait frappé le gardien 

^imoaneau de se,)t coups de couteau. 
U n e e x p l o s i o n as M e t z 

Metz, 27 mai. — Un haugar rie l'a icienoe pou
drerie a fait explosion. Q taire artil'eirs oui été 
blessés. 

l ' s ie v i l l e l i s e e n s l l é e 
V;eice, 27 ma«. — La villa dî Pod3ger (pre-

vinoe de Leaiberg), a èiA incdiiditc L ŝ prrles s ni 
de un ileini-miliiL'ii dello.'iu'. 

A s s f m b l é i prov iao ia l e d'A g î r a 
Pars, 27 m » i . — L e s Journaux de l'O ie.» t p i -

bl'ent u i appel sigaé de t iè i nombreux loni ' i 'e 
ls. ivgion d'Aniou, convoquant une sorte ri'ass^m-
blèe pro7in;iilj à A g i r s pour lts 7, 8 et 10 
Juin. 

K le rédige a d«3 mémrr s qui portero it le DOT» 
de : Cahie s de i 889. 

E lèse subtivi.'eia en cinq gcoupi'S. 
Parmi le» signatuioidecet appel, on peut citer : 

MM., le gé.ièral marqais d'A uligaé, sénateur ; 
Paul Marne, imprimeur à T 'uro ,• de la B >ai 1 :rie, 
an i-n miuis 'r- ; o m t e de D eux-Brfz-, viximte 
d; Uaabebjic., corata de VaUHI da 11 ie Alain, 
comte de R :m£A, marquis da Maillé, comte de 
Mo t', M. de Uttirait ; etc. 

U a naufrage é m o u v a n t 
Lotdrf», 27 mai. — L Î Joh\ El 1er est arrivé a 

plymootb, samedi, ayant s bird ti »T|f1«i*f•. 'a* 
cifl'iers el l 'eji ipig» da Çotopaxi ayant fait 
uaufrag», l i 15 avril, daas le dî'roit de Magel
lan. 

L* Cotopaxi a^a't touchi aa rosher et le chnc 
fut si vioieu! q-ïe le navire s mira presiu» ion-
mé.tiatement. 

O i ne pat faire nsage des pompe*, et o i a dû 
sor-ie-champ me't:-.; l l i m . r les emparoit JUS de 
sauvetage. 

Les pasag»rs et l'équiprg», au nsmb.-e de 200, 
6 aient à re.ne descendus dans ces i mbarcati)ns, 
que le CAopaxi sombrait avec toute la cargaisoa 
et les vivres. 

L'end-oit où eut lien le nanlr/ge sa trouvait k 
peu de distance de la terre. TJUS leurs e:forU 
tendiient à y parvenir. Ils rôassirent enfin â é 
tarquer mais restèrent trois Jours et n o s naita 
«ans apercevoir de navire qui put leur porter s -
courg, et cela dans le {roi I, a plaie et la neige. 

Le second j >nr, ils ape cirent bien quelqies 
Indien*, msi» ce purent entrer en communication 
avec enx et, d'ailleurs, ils redoutaient d'être atla-
qaèi par eux. 

Ejtl i , le quttrièm* Jour, le nivire allemtnd 
S.tss vint à lear seeoar.t, le< pr.i » so i bori, et 
les transporta sar le John ffelU~r, k destinattoa de 
l'A gletene. 

L s g) è v e s e n H o n g r i e 
K atno, 27 mai. — Les établissements de la <o 

cibla ni vallu-giqiu de Prague fonchoanenl de 
Eoav»an. 

Ils ont été arp'ovisionaôt d-J chirbon pir les 
mi us Staatsdahu. 

l i t • rpe l l s l ion d e M. L a g n e r r a 
s u r la Haut-.-C m r 

Paii i, 27 m*i, — Il est po sible qu'ana interpi!-
lst on e jit déoojee demsan par M. Ligaerre au 
soj-t de la II tate-Caar et de ses agi sements. 

N' us disms « il est possible », uar.-a que M. 
Ligaerre u'olai t pis c > soir nettement, rlé ;idè. 

U s instrnctioQi out ètè demandées a Londrei 
au général Bo ilaa'er ; e les arriveront demiiu 
matin. 

S. le débit a l ie i , il est probab'.o que M. An-
drieux inte iv i -ni ' . 

L\droite loyaliste s'etilt réunie pairs' , c i p ^ r 
de cetteqifstion d u t elle avait ete saisie pir 
l'U lion de» dro t !S : prévenus des iatnntioas de 
M. Ligaerre el de s:s ami?, elle a aassitô. oes.-è sa 
délibér^tioa. 

L? groape de « l'Appel a i pe'p'e>, réuni de 
San rô'.è, et également mis au vouant, a pris ni e 
d'eisien semblable ea présence d<s poarpaiL'rs 
eng-g s entie les am's du général B.iubtig-i. 

et 

TABLEAU DE STATISTIQUES 
L'édition commerciale du Journal de Roubaio* 

et le Bulletin dee Laines ont publié un tableau 
dans lequel ont et: réunis des renseignements 
bons i consulter par le oommerce et i'iniustiie 
des laines. 

Des tibleaux graphique* permettent de suivre 
les fluctuation* de cours des peignés «t des laines 
brutes durant les dernières années. 

Cas tableaux sont en ven'o,ao prix «te. un frano. 
dans nos bureaux, k Roubaix, rue Naove, 17, et a 
Tournoi ag, rue des Poutrains, 42. 

rjIRONlQUE^LOil.LK 
R O U B A I X 

110RT DE M. (LF.1E\T BROLTh 
•» Une douloureuse nouvelle vient dû nous 

parvenir. 
Notre éminent concitoyen M. Clément 

Broutin est mort presque subitement lundi 
à 10 h. l | 2 d u soir. 

Bien que sa santé inspirât depuis longtemps 
déjà do sérieuses inquiétudes, rien ne faisait 
prévoir un dénouement aussi bref. Le doc 
teur qui l'a soigné, s'éloignait même, lundi 
à huit heures du soir, en certifiant a la do
mestique qu'aucun danger immédiat n'était à 
craiadre. 

Cependant, M. Arthur Turbelin, secrétaire 
de l'Ecole Nationale de musique, justement 
inquiet à la suite d'une crise violento qu'a
vait eue samedi M. Clément Broutin, partit, 
dimanche, à Orchies pour prévenir l'oncle du 
directeur du Conservatoire, M. Broutin Dé
chenaux, de l'état dans lequel se trouvait 
son neveu . 

Ce dernier prit immédiatement lotraiD, et 
arriva lundi soir à 0 heures, à Roubaix. 

M. C ément Broutin avait une fièvre v io 
lente, et était agité de tressaillements con-
vulsifs . Il reconnut son onclo à qui il fit un 
s igne de la main, puis il tomba dans an état 
comateux qni commença à inquiéter v ive 
ment les personnes qui l'entouraient. 

A dix heures et demie, il ouvrit l e s . y e u x , 
les promena autour de lui, puis les referma. 
L» servante crut d'abord que M. Clément 
Broutin se rendormait, puis s'approchant lu 
lit de son maître, ello remarqua un* altéra
tion subite si grande dans ses traits qu'elle 
courut chercher M. Broutin-Déchenaux qni 
se trouvait dans la pièce à côté. Il se pencha 
sur le cœur, ouvrit les j-eux de M. Clément 
Broutin et s'aperçut aussitôt de la mort do 
son neveu . 

L'estimé chef de la Grande Harmorùc 
s'est éteint sans agonie. Il s'était alité ven
dredi, et avait encore le jeudi travaillé à l'or
chestration d'une symphonie qu'il composait, 
et a dirigé le premier concert d e l à Grande 
Harmonie, au jardin Bjrb ieux . 

M. Clément Broutin est mort des suites 
d'une phlhisie pulmonaire compliquée d'em
barras gastriques. Il était âgé seulement de 
38 ans et 23 jours. 

Aussitôt prévenus , M. Barré , sous-chef de 
la Grande Harmonie, et M- Duhamel, 
membre du Comité sont venus veiller auprès 
du cor|)8avec Bl. Turbelin cl M. Brout iu-Dj-
cheuaux. 

La musiquo perd en M. Clément Broutin, 
un tnailrc dont le talent allait s'aftlrmanl de 
jour en jour : ses parents, ses é lèves , et ses 
amis , un cœur d'or, toujours prêt à rendre 
service et à les cb'iger do ses conseils. 

Le directeur do notre Eeale de m u s i q u e 
n'était pas roubaisien. Il était le fils d'un hor
loger d (Vehies , qui ne saupç, jnuant pas san 
amour pour la musique, l 'envoya à Litlo pour 
S9 perfectionner dans son métier. 

Cependant il n'avait pas tardé à so faire 
connaître «»t est imer de nos concitoyeus, par 
le dévouement qu'il apportait dans la direc
tion des affaires artistiques qui lui étaient 
confiées. Il y avait 27 mois qu'il remplaçait 
son regretté maître Victor Di lauuoy à U 
Grande-Harmonie, et chacun était satisfait 
de la manière dont il accomplissait sa lourd» 
tâcha. 

Il avait accepté dernièrement la présidence 
da*r Union artistique et littéraire de Rou
baix Tourcoing, et il y a peu da jours encoro 
qu'il cherchait des améliorations nouvel les à 
apportera cette réunion d'artistes. 

Ce ne fut qu'assez tard que M. Clément 
Broutin entra définitivement dans la vie artis
tique. Son père, sans le décourager complè
tement, voyait avec peine les dispositions dts 
son fils et aurait préféré qu'il se livrât â sou 
métier.LorsquoM.Clément Broutin futonvoyé 
à Lille pour y approndrecomalètemcnt l'hor
logerie, il profita de ses loisirs pour suivra 
les cours du conservatoire où il fit de rapides 
progrès. 

C'est au conservatoire do Lille qao profes
sait k cette époque M. Victor Delaunoy qui 
tenait la classe d'harmonie. H s'intéresst 
beaucoup au jeune homme qui avait 20 ans 
k peu près à son arrivée à L'Ile, ot lai recon
naissant do grandes dispositions, l ' e n o u r a -
f e a si bien qu'il le fit entrer, en 1874 .au Can-
serrato irede Paris d i n s la classe de M. Victor 
Mstssé. 

L'auteur de Paul et Virginie vit de suite 
qu'il avait en lui un éleva hors ligue 
et il le poussa v i g o u r e u s e m e n t , l'ai
dant do ses meil leurs conseils et le per^c;-
t ion nant dans cet art musical qui Dossèie des 
formes si subtiles et si changeantes. I / e 'èvo 
devenait bientôt d'une force rare et Massé 
déclarait, en 1875, un peu avant le concours 
d'harmonie, que Clément Broutin remporte
rait le 1er prix. Il ne se trompait pas. La jeu
ne musicien l'enleva haut la m n u . 

Une au^ée plus tard, il obtint le premier 
prix de fugue, et, en 1877, ad m s en loge pour 
le coucoursde Roaaa, il recevait M a mention 
honorable aour sa can'ate, liebecca à la 
fontaine. M. Clément Broul iu, dans cette 
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LA CHAMBRE ROUGE 
p s t P ierre ZACCONE 

DEUXIÈME PARTIE 

! _ , « c œ u r d e » B a r t K a 

VIII 

P a i s i l passa dans le bureau de M. Gautier. 
Eh bien, docteur, dit ce dernier, c o m 

m e n t trouvez-vous la chère enfant T 
Lé docteur remua la tête d'an air soucieux. 
— J'espère que cela no sera rien, répon-

•jit-il ; mais elle est bien surexcitée. 
Enfin, c e n'est pas grave 1 insista M. 

Gautier. 
LeVdocteur éluda de répondre. 

Cette après-midi, je la verrai , dit-i l , et 
alors seulement je pourrai me prononcer. 

IX 
A la suite de ces divers incidents, Berthe 

f a t très-»yravement malade. 
Pendant les premiers jours, il ne s e mani

festa aucun symptôme alarmant ; mais , vers 
la fin de la semaine, le docteur déclara qu'il 

ne voulait pas assumer l'entiéro responsabi
lité des soins à d o n n e r a la jeune una'ade, et 
il annonça à M. Gautier qu'il a'lait s'adjoin
dre un de ses confrères qui jouissait d'une 
grande réputation locale . . . 

M. Gautier approuva le choix , mais il re s 
sentit à cette déclarat'on une commotion ter
rible. 

Il ne croyait encore qu'à une indisposition 
légère, un trouble passager, et devant la gra 
vité d'une situation qui lui était rè?élée d'ene 
façon si inattendue, il resta accablé et sans 
force. 

La vie de son enfant était donc en danger I 
Il se pouvait faire que sa v ie était menacée. 

Cette effroyable perspective lu i fit tout o u 
blier, e t , dès lors, il ne pensa plus k autre 
chose. 

Quant à Berthe , el le n'avait pas même 
conscience de son état. 

El le ne souffrait pas ; seulement, à certai
nes heures , la fièvre la dévorait . 

Le soir surtout, aux approches do la nuit , 
quand le grand silence se taisait autour du 
château et que les premières ombres tom
baient. 

L'heure des fantômes I et il arrivait sou
vent que Berthe , prise tout à coup de délire, 
rejetait loin d'elle les draps qui la couvraient 
et voulait sauter à bas de son lit. 

Mais Jobic veil lait , et e l le accourait pour 
ja calmer par ses douces paroles . 

C'est à peine si sa jeune mai ;resse l'enten
dait t . . . 

E ' e réroutait cependant, l'œil pie*! do 
fié n o , la gorge si fil an te, les lèvres entr'ou-
v e r i c . 

Alors quelquefois, comme par hasard, Jobic 
prononçait un nom toat bas. 

— Paul ! 
Et ce nom, mystérieusement murmuré, 

provoqué aussitôt uno sorte de délente chez 
la pauvre hallucinée ; le désordre s'apaisait 
par enchantement, et eîle allait, épcrdue,rou-
ler sa tête dans son oreiller, où elle pleurait 
et étouffait ses sanglots . 

Jobic pleurait avec el le , e t , les mains join
tes , el le pniait Dieu de la rendre au calme et 
à la santé. 

En vil le, on n e parlait guère que do Ber
the, et chacun commentait ;a maladie à sa 
manière. 

Les uns en trouvaient la cause dans l'hu
miliation qu'elle avait éprouvée lors de sa 
rupture avec Paul Didier. Elle si alUére la 
veil le encore, s'étai, vue sur le point d'épou
ser le fils d'un condamné t On n'aurait jamais 
osé souhaiter pareille honte à sa plus mor
telle ennemie , et on pouvait en être malade à 
moins. 

Voilà ce que disaient la plupart de sss bon
nes petites camarades, qui se vengeaient ainsi 
de ses dédains d'autrefois. 

Mais e l le avait aussi quelques amis s incè-

première œ u v r e comme dans les suivantes , 
a prouvé qu'il était un symphoniste, et qu'il 
voulait s'écarter à tout jamais des sentiers 
battus. 

Bien qu'ayant suivi attentivement les le
çons de M. Victor Massé, il s'est, dans sa 
manière de faire, complètement éloigné de 
ce mai're . Il a cherché sa voie dans les 
masses orchestrales , procédant beauconp, 
chose extraordinaire, de Goaaod «t de W a 
gner. Rcbecca à la fontaine, qui fut, du 
reste, exécutée à Lille dans la salle de Con
certs da Conservatoire,obtint un saccès énor
me, et de nombreux amateurs de Roubaix et 
de Tourcoing se souviennent encorede l'ova
tion qui fut faite aa jeune music ien. 

Rebecca à la fontaine, qui est ane page 
descriptive, possède bien toutes les qualités 
do la musique de ce genre . 

En 1878, M. Clément Broutin entra do 
nouveau en loge pour* le prix de Rome. Ce 
prix lui fut accordé par 27 voix sur 29 avec 
la fille de Jeph té, cantate splendide qni fat 
interprétée à Paris par Talazac, Lorrain et 
Mlle Mezeray. C'est certainement , dans cette 
cantate, que le j eune maitro a déployé,avec le 
plus d'originalité, sa tougue orchestrale, et 
sou amour des harmonies vibractes . 

M. Clément Broutin partit donc k Rome ; 
il composa un grand oratorio,Moïse auSinaï 
qui lai valut , dans le Journal des Débats, 
l'appréciation suivante d'Ernest Keyer, l'au
teur de Sigurd t 

« Le Moïse de M. Broutin, que nous avons 
entendu au Conservatoire,la semaine derrière 
i30 mars 85), est une œ u v r e remarquable et 
dans laquelle il y a plus que du talent, plus 
que du savoir. Ce fragment est d'ailleurs très 
important, puisqu'il comprend toute la s e 
conde partie du drame intitulé le Veau d'or. 
L^s masses chorales et l'orchestre y sont 
traités avec une raro puissance, avec une 
entente parfaite des sonorités. L'introduction 
instrumentale et lo chonir en style fugué des 
Hébreux achèvent da construire l'idole; lo 
chcourdo la Révol te , la glorification du Veau 
d o - , les plaintes du peuple et l'invocation à 
l'Eternel sont des | .ages saisissantes et dans 
lesquelles passe un soufflo dramatique qui no 
ne faiblit pa*.» 

Après R i m e , M. Clément Broutin allait 
vis i 'er l'Allemagne, et composait k son retour 
des Suites d Orchestre qui n'ont rien aioulé 
au son fl» wagnérien qui passait dans toutes 
ses œ ivres . 

Malheureusement, le jeune musirieu c o m 
mença à son retour h l \ a - i s , â sentir los ger 
mes de la terrible maladieqai devait l'empor
ter et ce fut là une des causes qui empêchè
rent l'éclosion d'un grand opéra qu'il projetait 
et qui lui aurait pcnt-Atre assuré à tout j t-
mais une réputation solide. 

M. Victor Dolannoy, û t ig i i é par une longue 
c irr iôre , donna à cette époque sa d é m i s s o n 
et proposa pour lo remplacer M. Clément 
Brou lin. Le ministre des Beaux-Arts accéda 
immédiatement à cette demande, et nos con
citoyens n'eurent qu'à se féliciter des servi 
ces du jeune compositeur. 

Indépendamment de ses fonctions de direc
teur au Conservatoire deRoubaix ,c t de celles 
de chef d e l à Grande Harmonie, C é m e n t 
Broutin travaillait oncore à do nombreux 
m i r c e a n x de musique. Il laisse des sympho
nies, des ouvertures , des suites d'orchestre, 
des mélodies, et uno Berceuse, pleine de 
grâce et d'inspiration, connue maintenant 
par tous les amateurs de notre ville. 

Au mois d'avril dernier, la direction da 
l'Hippodrome jouait un ooéra-comiquo do 
lui , iniitulé Jenny, et où toutes les qualités 
du maître se retrouvaient. Malheureusement, 
M. Clément Broutin ne fat pas soutenu par 
un bou livret, et l 'œuvre n'eût qu'un succès 
d'estime. E'io méritait pourtant mieux, et 
ceux qui ont laissé lo l ivret de côté pour 
s'occuper uniquement de la musique ont pu 
apprécier son harmonie suggest ive .sa science 
de l'orchestre, et le charme des masses c h o 
rales. 

Comme homme, M. C ément Broutin avait 
acquis la sympathie générale. C'était une na
ture franche, loyale, ses élèves vont regretter 
s incèremont sa fermeté douce et ses conse i l s 
si intéressants. 11 avait beaucoup voyagé , et 
appréciait toutes choses , surtout les ques
tions d'art, avec une grande netteté de vue et 
une fine pénétration. 

Voilà l'homme que Roubaix a perdu et qu'il 
sera bien difficile de remplacer. 

Sos obsèques auront lieu vendredi à 9 h . 1[2 
précises à l'église du Sacré-Cœur. 

Nous donnerons demain l'ordre des funé
rail les et la liste des sociétés qui y prendront 
part. 

L.1 o a s e i l d» r e v i s l n. — Aujon-d'bui 
mardi ont ea lien à la m v r i e d* Roubaix l's opâ 
ratia n riu couei l Ai revu ion poir le oant nE<t 
ds Rinbiix, <i'ii co o?i> cinq c»it treate cors-
cri» ». 

M Rire Pichoi. i iré't r i gii é.'sl dî 'a Piaf c 
tare, or£ idait. I était a;»mo>giA ds MM D o i, 
coriïiiltr gs-teral, V n».»nt., e.i->siilter d'arrond's • 
«emsnt, Stlinin, r i - i i Ur di prsf. jtar-, la •:>;<> 
nel D uaMae, lo ;i nt n*at : >lons! et Saalv, M. 
de Lavi^srie, iatîndiut. M. J t'.'en L t g u h ' . 
mttred* R n b v x , M. LiariJxa N , ! ia, m><.-e de 
Wal ' -e les M Pai1 W t ' i » , a'io<nt aa raiirs AA 
Rjablix, M. i'aa Corbère, lieut mant d« g ,u iar-
mirii, U. CHbtti Sayat, s»:ré i re gsaàrat de la 
mvrie Je R tubi'x. 

Ara'd', o i dfjeOoer, servi p j ' le res>i0»?-it da 
VUtivrs, réo-'s.'Mt c » nvrsien'adar» le .-Mon di 
la mvr ie »ir«i que M. Birroyrr, orrra sfoi-e 
( intral et d'autre» foaitioaoairrs pab'i». 

A six h'.n-ej, u t d ' iera eu liea chf-z M. Irttaa 
L'gache. 

liifflrn msrcrc]', auront lien 1rs opirat'ors da 
corseil de rivi'ion pour lri jeunes g<"?sda e»".toa 
On st. 

S o c i é t é dut voya%jv-8 e t e m p l o y é * du 
dépirtemeoat du lNord. — M. EagéaeRxh», 
avosit k Lille, a éta nommé hier, président de la 
société. 

A i'o-casiea de ee chiDgemeot de président qni 
s'est cITec ne dars d'henreujts conditions, nous 
oons faisoos en devoir de rappeler qoe cette ro-
eieté est ane des pins importantes delà tégioa dn 
Nord, tant par le nombre A't sociétaires qai est 
de 800 environ, qae par le t h ff'e de sota eapital 
social qni approche de tiès prés la «orna» de c-nt 
m I e francs. 

C s iapilanx dejusès, ainsi qae le veut 11 loi, k 
la C ii sa de retraites et à la Caisse d s D rô s 11 
Cons'gaatioDS, forment a garai t e des immb es 
de la Société qni sont assarés, it'ob'eoir de* se
court en cas de maladie, blessares, infirmités oa 
vieilless». 

Ls siège social eit à Lille, 5 Grands Place. 

c r K ig. IUct-::œ jr avait déclaré à son père qoe 
pauqu'on lai taisait des F.:èac<; continuelle', elle 
en finirait ea se j tant k l'es s . 

L-3 fe s t iva l de Cro ix . — Le jary détenue 
o< mpo.«6 de MM.Lsnc eiax,cornmard n' des pom
piers de Riabsix, Hab r', cspitaine des pompier* 
de R mbaix, • t Rig r, cipi'a ne de» pompiers de 
O o i , a décerné le rremier prix de têtu» i {'Har
monie Royale, d • M'iisjroD. 

A c« suj t an i1 c dent s'est p-odait pendant les 
opèiations da jary. Un nt iv i la s'elajt èr i^qnp 
les mu' uisDS lie Mt u-cron (ta ent des singes ha 
b liés s'est va haè et coaspoé par le pib'ir. 

Le second prix d-; te iaa a été d»ctraéa la 
G-anda Fanfare, dont le président est M. 
CsrdoD. 

Voici maintenant qnel est le résultat da t r.->ge 
des f r m is : 

1 e prime, 300 fr., Musique municipale de Neu
ville en Ferrain. 

2i prime, 200 te..Fanfare de Mor.s en-Barasul. 
3 i prime, 100 fi'., Lyre ouvrière de Marco en-

Baœul. 
4J prime, 75 fr , Trompettes réunies, de Toar-

coi'iç. 
5; prime, 50 f"., Avenir Moulinns. 
T.iutes le* société, sxus exception, ont rivalisa 

d'eutrsin, pour rendre cette fête rn-s cale at-
ir -jant». 

l'jiLai cilles qni fe soDt fait le p'.ot applaaiir, 
citons poortaut : 

La Conordi- d Ro bair, la Fatifa-e de cavi-
l 'Ted.. W s i a uil, la Ma<:qa'»manictFaled'H?m, 
llltrmouie roj aie d«. M >o»cion la G ao ie-h «nfare 
d<» Ro b iu . l L' iinn musiralcd-s Linnoy,la Fantire 
du Créent!, les E ifantsd-» la Lyr4 rie Wittrelo», 
l'Hi-mo'ui in>jui - pils 1:3 A n - èanis de 
!•>• I l Lieasrf, Il F n f re di B «nreja'r', 
I* Ma ijae inui,..:ipil-i 4n MoaTcaax, l 'Hirm. i i ! 
H& la C tslelle ri 11 m. ' V ion des tr<,m > âtes île 
R h i , i'Hirruiaie T >arq»sennoise, la mnMqne 
mm ie p U li. C o x, i U lion chim •• d • 0 oix tl 
l'A' nu-d» R i u b t x (100 rr>*«aUot») , U :on d s 
trav. i l .eun :e Ronbiix, la Ci» il a «oauais'arin». 
l'A'i*rice eb'trsle de R o i b s u , la l.vra ouvrière 
d: M req, 1» Masiqae mauicipa e d» Linnoy,etc, 
eto 

Lnndi soir, \A festival de C "o'x a été clôtor* par 
en 1res joli • laoert Joirii psr ls ran'iqie manici-
paie, hl par uns retrait-; a ix flfib a x d'un en* t 
t'é» l'iltorfî'qu-'. 

(Jae ceula: ie de prs innes portaient des per
ches, ( ù de; iar.'ernp* v»i,itiermes de d If «rentes 
couleur.», élaien' disposé s d'aus tsç n originale. 
D-rrière ea.vai.ut divp -s. s so.-i?l«.» chorales, la 
m 'S'.q in mauie:[ia!e, cl u ie partie d» la popt.l i 
tion ae Croix. 

A n è î ane prrmenad i "aas tout* la com -na-e, 
aa ton des c\s rois, et *ai accords de la mmiqua 
ma: ici a <•, leco léfas'e*! s parai 11 h. 1,2 u 
la G au.'c Place.. 

A Binai, l'animât :on e-t eicore granle a Croix 
el ..;s ch ints rtt atl«s*i»t en ;o-o ie t<>a s ô es. 

Avant i'e t-rmin»r es conop'e-rerulu, nous 
tenons à f liciter MM F L-"clercq, H. Ler<nlan, 
A'igoste Nalleu ei E mie Hot*n, qui cnmposaient 
le orn té 1 tc-l 'e (è a d: cba.i e dont on g<rJera 
laret(mp.<le fouvtnir. 

U a enfant de s i x i n s t m p o o n é p i r u n e 
vo i ture e u P o t t de C o l l . — G-ruii.'S p>rents 
• e t la mir.v» s- liib.lu-.ie dis laisser leurs eufints, 
même les plos petit», vsgaer en lib rtè dins les 
rafs pour jouer arec ku r s c»ma:ades. A-..».»i les 
sc ident i sont ils Iréqcent». 

Dans la suréb oe lundi, c'est la commune de 
Croix quiaétént'ri -tée par un accid.-nt qui tervira 
p ut-êlred'ix m le, et e gagera l>-s ma-nuL» à 
veiller avec plu« de sollicitude sar leurs babyt. 

Le pelit Cbar'es Brocrk, igé de s x an-, a »mu-
ssii avec t iou gamins de son âge, pièi du \ oui de 
C oix, lor.q1 e pasra m e voitu e de d-*mètag»-
ment, appait-. î.ant à l'un des entiep eneers de 
Roabaix. Les «iifarits se rr i e it imm'd atemei.t, 
selon I» règ'e o: dîna ire, à courir derrière ie lourd 
véhicule. 

Le pe i' Chir e; Brouck eat soudain l'i.lée de 
monter dans laciviè.-e qui rert a transpor'er les 
barrique-, et qni peu la. t »ous la votu-e rete
nue par des ch lassa. 

Ii se m t en rievoir d'eiéjnt-r fon pr j t, mais 
ii manqoa «on eoipet fut rejeté vialrmm"ut con
tre la soiture.Son bran iu\ pris d i s la • Il inede 
la civ.ère, et ii fut trnn'' penilMUt t,u'Iques a è -
tres t-r.d s que ï» têt.- é a i t p n j tée centre la 
voiiure. 

A«x cris î-onsiei pnr Us assistants de e l l e 
seèje, le coudvC'eur anèta sej cuévaax et l'on se 
p irta au secoara du paavre petit qai c.it très g lè-
v»m»ot b essé. 

I a eto recouduil au domicile de s>s pa-ents rue 
du Quai et a r>çi immédiatement les WÊUMS d'uu 
mé licin. 

L°s plaies root pro"o-dr« m.is oa e s . è e le 
sauver.; 

Dé'ii curieux le m è x e cafatt rsl tomba i IVau 
U 31 décembre 1888 et a ètâ mirariui-r» m nt 
samé par rn i îtil ge-ç>û de treiz s at", cou-nae 
L >doï i Mèaara. 

TJae j e o a e fi le n o y é a . — O i a reli é, lundi 
snir da c-osl de R mbaix près le la pr'iereile du 
B au Coéne aa quai d'A iver<, le rnlavre d'une 
j ;rne f i le prra"—int ày j d'uio viii/ii i-ns d'. n-
u.' ». 

L'idenli'î e'e !a noy:3 n'avait p ê ' ' e étnb'ieet 
le rorpi av.»;t i t i l-a~»,;o.'»s « la tno g in de 
l'H* ;I-D.eu. 

af-d'. ma'in, le cadavre a été rr aunn pa- le 
lèi-e de la Jeune fille. L a t o , éi r i pi» noa^mèe 
Eagtr'e H»u» -œ-r. E le U«t>:»" t ch z r i pa
rent», 10, rue Sa-nt Hat r., k Tjrr.-i.ing,. t > xer-
ç Hliprof- 'ion de mou net se. 

O/ i s K nu t de d'msncua a lo il ,E igénie était 
r e n t ; 3 v e . o deex berr-'S du ni tl n et :an {ère 
l'av*U foitement répr oiand e 

Il es t ;?r 'vn q a e r . - l î morlrstdae à on suicide, 

U n e v o i t u r e dont la r o u e ae c a s s e . — La 
voitaredu messager Rénaux qui f*i> le servicede 
LMleà Roubaix et vloe-versa, était arrivé, lundi 
so.r, rue de Lil'e, a l'entrée de la rae d'Ink.;r-
mano, et les employas de l'octroi se disposaient k 
la visiter, lorsque la roae droite se brisa subite
ment, et la voitare s'enroula sar le côté. 

1. n'y a bsureusemeiit aucun aeeiJent de per
sonne à sigaaler, et le co;h»r en a été quitte pscir 
b auconp de pear et peu de mal. 

TJae r ixe s a n g l a n t e . Les en*»U de l'ivrognerie 
«oui quelque!, n ierrib.es, et font dégénérer da 
•impies disputes en dei rixes on le sa-g ooule de 
tous côtsa. 

Njas en avons ane preuve dans les lait* que 
nous allons racoater. 

M J -an Ssrmello, ouvrier ti«ssrand, âgé de 52 
ans, et Jaseph Clayes, kgb de 50 ans, avaient tous 
deux depuis lODgtempr, de légères d'sousions au 
sujet d'alfiires de famille, mais jamais avant di
manche soir, il» n'en êtaieet venu? aux roips. 

Oa les voyait même soivenl boire e .semb'v», 
et leurs rapports < t§i nt loin d'être n t n v j . j . 

I s hb:ta:ent tous deux rne da Freiaoy, danî 
l a c i u - Paul Verlin k, l'ai aa na ué.*o 8, l'autre 
au numéro 9. 

Dins la nuit de diman hs à lu~di, il.» rentré e t 
tous deux vers minuit, et les voisins entendirent 
parler très bruyamment. L*s deux anis te que
rellèrent bientôt ea employant uaverb:s i élevé 
que tons les habitants de la coar se mirent aux (•• 
nêtres. 

C ayes employait les mots de c maille, f , 
$...., tandis que Sirmello un pea J»gr!»é, lt,j 
con-eillait de rentrer se corch r. 

II y eat on moment de silène», et les vri-ias 
parent croire qae la dispnte étiit tTBV'né ; l ir j -
qn'ai bout de cinq minâtes à pea p è', les e r s 
r-commeacèreut dins la coar, et l'on ente i«tit 
celte fois S»m?llo qui demandait dt steinra 

O i accourut ans i'ôi et on v.t J ta S rmel'o 
éteeda sans counsps»anc» sar 1» pavé, frappe e 
trots oup< de conte.» a. l'an au e u , !e; estas 
aut-es k la tète et a U cui; e. 

C'eH cet'e d-Tiiére b:es->nre q n est la plus pr.--
I .n le, c t qui ir spire le plus d'inqoMide, b en 
qne aes jours ne soient pj< en da -g;r. 

Lei voi.sins ru peiv n* dire qnei ut e»'ui à s 
denx parUnaircs qni a f appé 13 p < m » r . N»ta-
relleaieot, comme i arri >e toujours a >e si<rtes 
d'iiTiire», ils preieud^nt t o u d e u x D'avoir p»* 
att-qnè, et nous cr 17.>n que I'. 1 q ête ne pour a 
p s demoatrer la clio e. 

Toujoar.» e\\ il qas J -a» S ?roisUo. ea alav-t-
tait qu'il ait port 1 le p'emitr leaco >p; ds po riri 
k C ayjs, a r ç t eu e. ba>ge deiouap» ae coi-
teiu. 

Le tneurtrier a été arrêté. Q ant à ta vic'imi 
rie cette rixe t auv»g«,el!e a éle uan-poriée k l t ô -
p ta'. 

Le mélecio a déolaré qa'aa:u.a bl»ssure u'et^it 
mort-\le. 

N"o is tiandro is nos lect-u s sa courant de c t t e 
tffaire. 

U n e I<mm - qui frappe son beau père. — 
N >os avio i«, l ier t ne ire, s regretta.'aa>ti »cèa ; As 
ca genre dans la rue de la Gurg lettu ; aui'irr-
d'boi les ft ittse s-nt ps.» <. n 0 Si^n'-Jj-e^ii au 
nnciiéro 11 où hab.le l ' .a 1 rat L'drz, un supU a-
gênai e, 

Ls b.-lle fi le, PaoSn- Jjlie H»rto!ra, s'est prf»s 
de querelle ave; lai »t loi a port* i ,n»iear« c tpt 
qui loi o -t éeTat!goé la fl *arr. L'a rapport a é é 
le.lige I !a ce.irge de ceite ch-irmant» belle fi I». 

U n e e c è . e de t«pfj«-, r u e du Parc . — 
D macchi . 0 ., virsd 1 û nre et dcmi--,l s èponx 
Dnjardln, d-imenrinl ru-s du P r-, aprè» avoir t-a 
ea cliœir pendant toute la jo-atiée, laisaieut tant 
de tapage qu'ils lioublaienl u repos dei habitants 
du quartier. 

Ua fgsnt leur demanda de cestertaat brait, 
mais les époux Dnjardln se m rect t injurier 
l'agent de s . . .b .. et d'< ul^es nom: dins e mêms 
genre. 

V i rapport a été rèdigS. 

U a escroc e t u n bata i l l eur . — Heu* arres 
talions. — La pn'i e a mis ea état d'à re-tattoo au 
couvreor, Ab;l Pontjvy, àg* de 25 a 'S, pour es
croquerie. 

Henri K e! a également été mis cous 1 s v rioas 
poar coups 11 b essores volontaires. 

Chronique colombophile. — Voici '• résul al 
du concours de Sstnt Jasi dooné par la 1 F» îéiatlon 
Rouba'steDue », au siège 1' « L'.uoo fan ta force ». 
Vitesse moyenne a:qui-e 1,C-ÏI m. 81 r. toit H .a-
co:,des 50 degré 1 psr zd ••» de S'.'O m (Bs êoa • W et 
C ) 31 pacte rs «o t 1..C0 p'gei>..s, plautr» coosp'a, 
làch»s par al. H. Ver(,'aock, 2e convoyeur fédéral 
r>»r t mpa clsir. Bise S 11 Omn ; nombre 4» poule* : 
5 poules à 0,£5. 19 points » 0,50 63 poules à 1 fr., Ï5 
poules è 2 fr., 10 poules à 3 fr., 5 poules s 5 fr., IStftV. 
prix d honneur, mites, etc 1) tout cns>mbli 2 MW 
environ d'era-.^é. 

1er p it. il . Ba isière, à 8 b. 4j m., 27 ».; 2e, II». 
q :etw; 3 •, Ui-f ont; 3e, Fiévet- 5 D ans* Se.iluuUrd,-
"<-, Vonhorue; 8r, L f ovn ; 9-, Wa'.lsv ; 10;, M'y • ; 
H 3, Vromom; Us, Wszurel; 1K V.i.horrje, 14-, 
P. o-avos : 15e, Daallulu; It-a, il» .k; 17 . V.nueuver-
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res, et celles-là raisonnaient autrement ; elles 
pensaient qu'il restait au fond do son cœ;T 
brisé l'amer et cuisant regret du bonheur 
perdu, de l 'rmorr rêvé ; qu'elle avait pro
fondément aimé Paul Didier , et qu'elle pour
rait bien mourir de laconfusion qu'elle éprou
vait de l'aimer encoro. 

Nous avons à peino besoin de dire que 
Panl connut un des premiers la gravité de la 
maladie de Berthe. 

Si la voix publique ne l'avait pas averti , il 
aurait été mis au courant par Jobic. 

Dès les symptômes alarmants , elle était 
allée le prévenir, et depuis, chaque matin, 
avant l'aube, e t chaque soir aux premières 
heures de nuit, il s e rendait à Lesquiffiou 
pour prendre des nouvel les . 

Jobic l'apercevait de la chambre de Ber 
the ; elle s'empressait d'aller échanger quel
ques mots avec lui, et , toujours courant, re
venait prendre sa place auprès de sa mal
tresse. 

Paul était dans un état qui peut se com
prendre mieux qu'il no s'explique. 

Pour lui, il se persuadait facilement qu'il 
n'était pas sans responsabilité dans cette dé
plorable aventure. U n e pouvait oublier que 
Berthe se trouvait à la ferme des Hétraies, le 
soir où il s'y était rencontré ln i -méme avec 
Pierre Gilbert, et qu'elle avait entendu sa 
conversation avec soa père. 

Bi le savait tant, e l le n'ignorait rien dn 

danger qui t i t i a^ait M. Gautier, et elle 
l'avait entendu accuser avec violenco par 
celui-là même qu'il avait autrefois laisté si 
lâchement condamner. 

En fallait-il davantage, — e t tont autre, à 
la place de Berthe, n'eût-elle pas été mortel
lement frappée par une aussi cruelle révé 
lation ? 

A h ! comme son cœur se brisait à cetlo pon
cée Jt eût donné tout son sang pour la 
revoir, lui demander pardon, lui dire que ja 
mais , lui du moins , ne tenterait rien qui pût 
amener un souci dans son esprit ou une larme 
dans set. y e u x . 

• u surplus, il s'en était expliqué avec son 
père, et , sur ses instances , il avait été con
venu que l'on suspendrait toute résolution 
jusqu'au jour ou l'on n'aurait plus d'inquié
tude s t 'rJasante de Berthe. 

Mai.» les semaines s'écoulaient sans que la 
moindre amélioration se produisit, et chaque 
soir Paul rentrait à Morlaix plus découragé 
que la ve i l le . 

Jusqu'alors le» deux docteurs s'étaient ac
cordés pour rassurer M. Gautier, qui se dé
solait ; mais depuis quelque temps, i l s cau
saient moins fréquemment avec lui et s e m 
blaient éludor de répondre. 

Evidemment , la situation s'aggravait , et 
l'on n e parlait plus de Berthe qu'à voix basse 
et avec un visage composé. 

Eile, cependant, ne proférait pas ua» 

pla'nta et ne semblait éprouver aucune in 
quiétude. 

Seulement, on voyait bien qu'elle s'affii-
blissait chaque jour davantage ; ses joues 
b'olaient creuséss ; une rougeur de fièvre co
lorait s i s pommettes saillante», et un souffle 
de feu brûlait incessamment ses lèvres s è 
ches. 

Dans le jour, elle recevait peu de mondo, 
pour obéir aux prescriptions du docteur. 

On n'avait fait d'exception que pour une 
seule personne, la marquise de Prcs ies , une 
f-'mœe des plus charmantes , presqne aussi 
jevne que Berthe, et qui lui portait une véri
table amitié. 

Elle no laissait pas parler la jeune malade-, 
mais eile parlait pour el le , sans la fatiguer, 
ne songeant qu'a l'intéresser, à la distraire. 

C'était pour Berthe ta plus agréable c o m 
pagnie : chaque fois qu'on l'annonçait, son 
visage s'éclairait d'un vif rayon de satisfac
tion, et on eût dit qu'elle se reprenait à la 
vie . 

(A fMit».-«t 

Pierre ZACCONE 
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